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satisrâctions d'un estomac repi,mais sur un mode
si tendre, avec un tel sentiment du rhytbme, d&un
élan si passionné, qu'on oublie l'oiseau pour n'en-
tendre que le musicien " i*>.
Les poêes. qui accomnpagnent le rossignol de leurs

%.*Jupirs amoureux jusqu'eni Orient, n'en voudraient-
ili pas; à Fromentin de ce détail de viande crue et de
leurre ? Il est vrai qu'il appelle le rossignol -" 1râme
"éloquente des choses tendres, la musique mnue des

' sentiments huimins. " Oui, nuis enfin la cuisine de
rinconqrable musicien" est vraiment de trop!

IlGardon lillusiont, ma dit Victor Hlugo. je le
v.-uz bien, mais comment ?Ne pourrait-on pas detuan-
dLer aux poétes et aux artistes de nous yaiderun peu?
lt que pourraient-ils rwius répondre, sinon &écouter
<ilaner le rosignol ?
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P>HILOSOP>HIE ALMNE
Conftrrntes de M. JeA.Î.-e, à arrft wr

Si le lecieur a buivi attentiverment les difrcrcnts
articles qui, d2n!i le-- ineros précédemt de la rcvuc,
rcl)rodiùsaient a ab>régé le-- confèrence de XI.
1l.efaivre, il a di a-narquer que la prmière et &ine
p'artie de la dcuwxi6ne- nous ont Iprésenté le taleau de
la littérature alcatnde it la fin, dut siécle dernier ct
~tns les trente prenières années du n(tre ; clue la

i:c nd oitié de la dcuiéin et toute la troisiémnc
.%.nt conscrécs aum lp!iiknsophes les pîlus Emini-uts de
l'A~llemagne e: t àlcusm i:nc philosophiques ; la
(1-atdénue enfin aut.~ historiens, aux écrivains contera-

Vu l'éine digrcrence qui eriste entre le génie
Ailcinand, et le génie français, ce n'étit pas chose
fâcile qSe de rendre toujours attrayant uan pareil ta'
Vecau. D)isons tout de suite que M. Lefaivre y a
p.xifaisement réussi. En littératuire, il a su présentr

à ses auditemr les figures les plus originales du Pair-
nass germanique ;il a su choisir avec ait les citationàs
qui expriment. le mieux leur génie, les plus pr-opres
aussi a faire apprécier le puissant soufflc lyrique qui
distingue éinemment la littérature allemande. Eni
philaoçftie, il a débruillé avec une lucidité toute
française e flatras des élucubrations trnsihénancs, a
iait ressortir les paints les plus saillant-, de chaque

s;y:ècý espostulavç et ses conséquenoes. Il nous
en adonné r ro~p ni peu, ce qui ét ntmlaisé en si
a uple mautiére. Il noms a fait suivire d'un cSnn-léger
cette filiation (ui, des minades de l'honnite- lm-bit,
và aboutir au terrible p--samisne, de Sdxobiauer.
Il a su par des anl~sd_4etcsý, par des saillies
spirituelles, relevtr ce fond ardu et parsmmr troaýsi!
jusqu'aux steppes arides de ha imétaphysmque =anson-
dante.

Polir Le% écZawains; ou les pIzilosoçhes de premier
ordre, de courses biographies, une description sobre
nuais sflisarte dm milieu dans leqMe ils sont nesecc
ont vécu, vienneit jeter sur les crèes et le
oeuvres ces fortes hecus dont la critique moderne ne
saturait ne paser. Tout cela ne constitue que les,
mérites de détail et -%c forme de l'Seuvre de M.
Lefaitv*. Mais il ent cm un autre plus *irqiont à
nos yeux, et qui ent est conmne le o Il inoe Ina
analvs:1 la littérature et la pmasce allemridles que'
pou potWoir ent donner une %qnthèse. Il es le lwe-
nier;, czro<-n0u, qui ait cherché àt rendrer comptu
de ce fait à résoudre cette question -commoent ie
nation de songes-cStux humnitaires, de réveurs occu-

psdz- hautes çpéculations, dc noétes fantasques, hal-
lucines oui onnaies a-telle aboufi a un despoti..m-.
i tun militarixs pire que celui de Napoléon iLr?
Commnent la patrie tradition'lle des permeris s'est-
dile transfarmée- ent une immense caserne ? Comment
de c=1te officine dc la fraternité Universelle, qui se pro-
peinait de nous faire enmer jasquýàux Chhiois.avec-
des larmes de tendres.w, sont sortis la terreur 0ani-
se et le, mssacre %cideniifiqw ? C'ommtent de ce sanme-
tuaire de l'idéal, du désinitsemen.t Itellectuel, de.%
effutsions et des conmunmias m-0stiques, de lPadmi-
tion de la nature, des épmnchemnents dair-de-lune, ont
surgi le culte de la fO=c, les fumées de l'orstueil, l'a.
niour des jouissnces et de la de minati mitriellet.
Voila ce que M. Leirre a voulu chercher, et cest
ce qui constitue l'originalité de fes travaux. E-st-ce
à dire pour cela quil ait bien trouvé ce qu'il cher-
chtait, que nous n'ayons aucune emrre à signaler, eti
un mot, que aou soyons cnmpiftement satisfit>
Non ! et nous allons dire poiurquioi.

Certes nul peuec nàa subi plus quLe les Mle m.rnd,
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